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« Manas » : une histoire d’inceste en Amazonie 
filmée de façon splendide
Dénonçant à la fois un système d’exploitation de très jeunes filles et des agressions 
sexuelles dans un cadre familial, ce premier film brésilien, en salles mercredi,  
ne néglige pas le cadre époustouflant dans lequel ces faits terribles se déroulent. 

Par Renaud Baronian  

Le 26 mars 2025 à 10h15

 
Le film de Marianna Brennand sort en salles ce mercredi. Bodega Films 
 
Les films venus de la lointaine Amazonie sont plutôt rares, et il était difficile  
d’imaginer que celui qui nous parvient cette semaine, « Manas », un premier  
long-métrage signé de la Brésilienne Marianna Brennand, aborderait, dans ce  
cadre fascinant et somptueux de la forêt qui tient lieu de poumon vert  
à notre planète, les sujets de l’inceste et de l’exploitation sexuelle des enfants. 
La cinéaste, de façon très in telligente, ne rentre d’ailleurs pas d’emblée dans  
le vif du sujet : le film conte, dans les premières minutes, le quotidien  
d’une famille vivant sur une île amazonienne près de Belém. 
Un début naturaliste, qui montre la petite tribu — un couple et  
ses trois enfants — vivant très chichement grâce à la pêche et la chasse,  
et s’entassant dans sa modeste maison, où il y a juste la place, la nuit venue,  
pour des hamacs et un lit que le père partage avec sa fille aînée Marcielle  
dite « Tielle », et pas avec sa femme enceinte. 
 

Basé sur une enquête de dix ans 
 
Mais, très vite, deux interférences parallèles apparaissent : des « barges »  
peuplées de marins et manutentionnaires servant à la fois de lieux d’échanges  
commerciaux et de fêtes dansantes très alcoolisées où sont conviés  

 

 

les jeunes locaux, tandis que l’on sent apparaître des tensions dans  
la famille de Tielle. 
On ne dévoilera pas la suite, qui met au jour un système d’exploitation  
de très jeunes filles sur les barges, et qui révèle une terrible pratique  
de droit de cuissage via des agressions sexuelles sur Tielle et sa jeune  
sœur au sein de son clan. Des phénomènes qui, selon la réalisatrice,  
existent bel et bien sur l’île de Marajo en Amazonie, et sur  
lesquels elle a enquêté durant dix ans. 
 
Coproduit par le grand cinéaste brésilien Walter Salles, fraîchement  
auréolé de l’Oscar du meilleur film étranger pour le magnifique  
« Je suis toujours là », et par les réalisateurs belges Luc et  
Jean-Pierre Dardenne, qui pleurent depuis dix jours la disparition 
de leur « Rosetta », Émilie Dequenne, « Manas » épate à plus d’un titre 
 
Bardé de récompenses dans les festivals internationaux et français,  
dont le Prix du public au dernier Festival des 3 Continents à Nantes,  
le film frappe fort en premier lieu en révélant l’invisibilisation des femmes,  
victimes à la fois de violences familiales et d’agressions sexuelles liées  
à la prostitution forcée dans une région où la pression sociale les conduit  
à ne jamais témoigner - raison pour laquelle la réalisatrice a renoncé à  
un documentaire pour se lancer dans une fiction. 
 
L’autre grand attrait du long-métrage - outre la qualité de son interprétation,  
tant des comédiennes débutantes que chevronnées - réside dans la 
puissance de ses images. Loin de négliger le cadre exceptionnel dans  
lequel ses horribles abus se déroulent, Marianna Brennand enchaîne  
les plans qui le mettent en valeur et multiplie les cadrages époustouflants  
qui viennent selon les cas appuyer, adoucir ou contrebalancer la  
gravité des sujets qu’elle aborde. 
 
Du vrai beau et grand cinéma au service d’une dénonciation d’atrocités,  
ce qui aboutit à un époustouflant premier film… 
La note de la rédaction : 4/5

 

 
 


